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Après le tabac, le soleil, la pollution ou encore les pesticides, voici donс les ondes radio accusées à leur tour d’avoir des effets nocifs. С’est en effet ce que suggèrent les scientifiques et médecins qui, à 1’initiative du neuropsychiatre David Servan-Schreiber, ont lancé un appel à la prudence aux utilisateurs de portables.
L’inquiétude est à la mesure de la place prise par ces technologies dans la société hyper communicante. La France compte 53 millions de téléphones mobiles, mais aussi 47 000 antennes relais plantées partout sur les immeubles, les pylônes ou les clochers. Ces émetteurs sont chargés d’assurer les liaisons avec le réseau téléphonique. En zone urbaine, on en trouve en moyenne un tous les 300 mètres. Ajoutons les émetteurs de radio FM et de télévision, le Bluetooth, les lampes basses consommation et les lignes à haute tension. Ce brouillard électromagnétique est-il vraiment toxique? La question se pose de manière répétitive dans tous les pays depuis près d’une décennie, et elle n’est toujours pas définitivement tranchée. 
II a fallu attendre la fin des annees 1960 pour que les scientifiques, notamment militaires, s’intéressent sérieusement à l’impact des rayonnements électromagnétiques sur les organismes vivants. Des programmes de recherche lancés sur des animaux mettent bientôt en évidence les effets thermiques des ondes électromagnétiques, notamment dans la gamme des hyperfréquences. Ces fréquences très élevées, comme celles utilisées par les radars, les fours à micro-ondes et les portables en provoquant un échauffement, même une brûlure si on se trouve très près de l’antenne.
Depuis 1980, d’autres études ont montré l’existence d’effets plus inquiétants encore, qualifiés de “biologiques”. Ils sont soupçonnés de perturber le fonctionnement des cellules, de fragiliser l’ADN et de dérégler immunitaire. Ils peuvent être induits par des rayonnements de faible intensité, mais aussi par les pulsations caractéristiques des signaux radio émis par les mobiles qui envoient des suites d’impulsions à très basse fréquence.
Les résultats des recherches épidémiologiques menées sur l’homme demeurent malgré tout ambigus. En 2000, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) avait estimé que les mobiles n’entretenaient aucun effet néfaste pour la santé. Reconnaissant des lacunes sur le sujet, l’OMS avait  lancé, l'année suivante, la plus grande étude jamais réalisée dans 13 pays européens, baptisée «Interphone». L’objectif était d’interroger, au sujet de leur usage du portable, des personnes atteintes de tumeurs de la tête. Cette enquête a été bouclée en 2006, mais ses résultats — sujets des débats entre scientifiques des différents pays n’ont pas toujours été publiés.
Que faire en attendant que les experts tombent d’accord? Des médecins donnent des conseils de prudence en insistant sur les utilisateurs les plus fiagiles: les enfants. II faudrait donc restreindre l’usage du portable par les plus jeunes et leur donner des oreillettes, mais aussi, logiquement, les protéger des rayonnements des antennes relais.

